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Pourc¿uoi les ¿slr'enomes ne veulent p¿rs

parJ-er de l-a lune

Dce v1l-1es qrri croissent , des slgnaux l-uminertx, CLes
C.es ombres géométriques étranges-oeoi et dtautz'cs
cabl-es pÐT des loi-* natureJ-1es oonnue.s ont rnainte
,:qur l-a l-une pår des hommes de scienoo renommés.0uIe rj.deau tiré?Pourquoi ces rléoouvertes sensationtues? pÐr

Joseph i'lllllard

â\z?-l

phé

Joseph ltlii}lard e-ot un r
s c lent j.fiques, collab ora
tan-b qui suit esurà, not
ta nte pi ì; oe qu€ frBl-ue B

édactelrr bien connu drartioles historiques etteur cle prrbJ-i.cations en vìre.J,rartiol-e perou-
re avis.lrLlne CLes pJ-us passionante. et irnpor-
ook) a jainais publié,-T,äs EdiLeurs !

l-osions et
nomènes inexpli

nant été observéstty-a-t-il Ccrrj.ère
nel-les sont-el-Les

c'est le
endu parler"

T,orsque nous fûmes à ItUniverslté,1ro4 nor.ls a appri-q une sér1e ass6ø
oornplðte de rrfaits ri au su jet de La lune "

Iton nous a dit que la vie y éta-it impossibll-e,o,util nfy avait pas
ü'aj.rrquîelJ-e était fro:idercouverte de crat.ères de voloans éteints,
un globe de roohes mortes.
Ces informatlons étaient sans appe1. et nettes.ltennul est que óest?faitsçrne peuvent plus Stes acceptés.Jetons un regard sur le tableau
suivant:
I-I1 se passe ctue:l-que chose 1às des fusées sont lancées , des lumlèresse déplacenb,des montagnes se déplacent rdes buildj.ngs rcì.es pyrami-
d.esrcles oathécJralesrcles enceintes et des tunnels -oont oônsi;rr-iits.
z.-Si .l-a lune est -qÐns aix relle a un succéd.ané iliantremer:t effi cêce equelque chose qui eupporte oes nuagesrqu.i réfracte Ia lumièrerdé-place Ce -o ntontagnes et qui porte d.es r,rótéores à incandescence.
f-El-le semble froide rrnais une partie est chaud.e"

4-T'a Scienoe ss it maintenent que les imnenses cratères l-unaires nepourraient être des volcÐn-q et pou.rtant oertains clrentre eu,x sonten érupticn

r
t

9*T,a lune nres! pnLq un globeret si el.le est :faite tle roa,roo le plw étrange d.ont les géologlstes ont jainais eni



Quant à âtre morterelì-eles saisons.
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quelque ohose qÇl orô1t et change avec

6-Cet ensenble de faits lnfluence notl'e vie..A part oe falt et lestours qu t elle j_oue à notre vie sentimentare,ärre aórèelã ü rã¿roq! l.t slgnaux horaires et rai:proohe l-it bérjfeuoer;t }teñ ÍorÈ ãi,ro.distance co.nsldérabl-enrent pluê- oourte de I,ondres.
le point vraiment fasolnant estrsans nul doutercelui ayant trait àra vie sur la rune.cora a tou joúr-" intrigué i;å"ñ;itá".¡AÀ -ão-ie:l
Ie rfNew York Sunrr a réusåi à;ã-'iirãr-äu_mauvais pas d.ans ie.quel L'a-vait fourré un "(lgcteur peu ,scrupuleux Fiohard aäãms r,ocxJ äü-ãu¡etde sa bril-tante itlée d.u Giand canärd sur la lurÊ.
le trSunrr pu'bl1a un rglnort attrlbué à Itastronome eSir John Herschelrau
."u jet de La découvertÞ- otune raoe de singã" uïiãË'ãü" la T,une,Cettehlstoire trornpa^"dans_-le- pqyu entier tout"'te m;;d; pà.," .rrn mo1s.j,4âmele respectablê rrNew Tork'Ti*r-o,u Ji¿crõúru et fóti.ïtu l;--"S;;*'pà,r"sa publioatlon oavant que Ia mystlfloation ne fû¿ déoo,rrr.rteriocËepvalt r'éuss1 à embaltdr Ia natlon.
Eh bien.actuellement un nombre rle c1éoouvertes Ðu. sujet de ra luneplus étónnantes que- n tii,tporte euglf r-nistoire cle signes ailé". oni tétó faites.r'aooumuratioñ gradr+'ette d;-;é;;;snrg.;';î;ãt"nå*"åiäår.,:une preuve indéniable de 1ã prése/rce dtune oÏviiiiatton iñtãriïããnte1à haut.rnals cera procure .qy*lq"*ä-o"its blanoirãs-ãùx pÐrtisars .des ersaás auoune vie poa;iblerr.
T,g*,faits les plus étranges sontet de oarrés rêssembLan.b"fortenendlstancerde.pâtés de malsõns et d
l-a^+? grenlère formation au llordoåpttses du nom de fameux savants
mÐ1-o la bataille qr_rr1I cléc1enøsenoore son plein.

es forrnations,de lignes croiséesà la pþot o aériunrä érirã å-e"ãn¿*rues . Lr astronome çruithuisen-trou-
e ^Soh.roeter (tes c¡:atèráÀ-sontsL ar y a plus de 130 ans de cela¡ang les milieux scier:tifiques bat

It
a

d
)
d

iíiilÏåì:""iÎlrtä:t::r*'. r9,- Þu" ce c1*J ir appera s¿r déc¡ouverte une
l,e îîi ¿ äi ä " * ii r iõ ac i,; " ;ü üËË, ååii å :iä.ü: rf:"ii¡ iãd; 

* li, ;l:liåim,similaires ont ,,étó dócouvårtee 
" f I y--ãn" a Oe g;aoO._I dans les cratèresPlaton et *'1:ul1i.r *t àä"inireq oe" cãires-ci -se ir.dveroppent !A ra virr_ecle Gruithui-c¡enrclq rrouve"r.:i?iã:"ä9";åisons se sont ajoutés et pru_sieurs rues ont été p"oÍó'ngoeu au cours dã. ;;"ã;; d.,obser,,atloñs,Ï1 est T)os-qible qur 1L Y alt-un -boom de con-qtructlon sur la r,une ,lfinln-8er a 6écouvert óe qu1" "u*¡rã etrã'iä"tuno.r ¿À oãr"" df une longuerrrde 20 mil-e"- igisnani -i*;-;r;iè;;;"r¿ää.i., 

*t .,r¡/.ir riiãre"ing,si ce tunniå'*ii:"5åå;i-iiji;;:f3illtl";å;;"äiloå,.o Iv- éiå"'rä"i,é, *oÍb -iô,par
eÁed

En Dcscembre 19lI,1e crat.:rrsurprise de Noälrsous form
ristarohus réserva aux o bservateurs unerune nouvelle enccinte oõir. qr,ri nr.qvåi,L
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as été remarquée au paravenl.Cette mureille va
ord..

du centre au

le.-. astronomes ont

i
..)

En L922 rles. conJtruoteurs dc re mpart e:.ltrðre nt e n aotiernoTrols longsrempartl r Qui semblale n.L ar'cifici"ll ,ap1:arurent qur l-e u""iãóã-Oãa::chirnedes.Puis trois aul,res furent' déoouverts t'out -p"è;-ãã-ialiru
étalent const:ruit-* en triangre et reiie * 

- .ol"ã ãüi-pu" cle bas terres-si:rûents.-unsuite le jou::naL frança1s !?Lf -A-otronorniu,, inuntionne I rexis-fe-nç;e drun lcng rempartrgnurbé et un "u*prri- *r,-iigoe drcite aveoar¡ire s, o,ui ressernblait ðl tune fa çon surprënante à uã' viadr-ro l
D:. ïrouv€lies énlgme-" sont d écouvertes chaque onnée.ile aucoup cjren.f ree"l"l'es sont d.e toute évidence réoentããnmaiË persoon. nro*qe sr.rggérerc,rnrment elles se sont produites. t

les sércjnographe,sroeu)í qui dessinent le-o cartes et analysent l-a géogragraphie de ta Lune au. point de. vue prrisiq"ã;;;i,1rËnàuot des générationsfalts des croquisr?lig de,s photos ei--Ë; - éont'àrtarnaillés au sujetde quelque ohose éitué prls-d.'un ,iutãre ap¡;ï¿ eïiî"crt obiet estlonp' et fant6natlque rayànt' la rormã-ã;uoe épée ou d.rune cathédrsle.
rr y a oueloue s années i-ln groupe de tâches bl-anohes e solls f orme ite laIettr:e greo{ue Gomira,ãpi,n"rìt sür t; ;ói-'d; i;;;;ä;lËnsuite le ccatèreErastosthènes proriuiét!- quel-quã ortõ"ã-i***enbl¿¡ni '¿i--r, lettre x.Dansll::-l:::,11 v a un dessin'teriemenï-ãú"p"enant q;; fu"uoooe ne peut seïrgurer ce qu.e cee st,
Ft .e I)e ndant rpour_-quelques raisons mystérieuses 

"b¡i-"sij un R:iáðau eírirgänt sLrï l-es rniis-;t";;;;åltoxir:.i,ûnce de ce_s énïgni." et phéo;;à;;* intrigaannées trivîonthly Noti.*ã" 1, revue cie l_a rrsooiéténtg plus mentiônné lB rune .dans sa tabre des r¡atautres ma gazi"nes spéciar-iuéu ããnã-oð"0ä*aine ont

s, Lunaires rmalgrént-e. Ce-o dli cleinièresRoyale cl t/,stronomie oei l"gp.l" plupart desïolt de mùme.

i!;si:'Ës$-$å:f,iäi:;îii ä:$i':;iur'äiii ï:íi:3"i:,nä:-.,,";*l,TT-tît,,.*sembl-e que Iq* professioänels iãlãnt-üi*n trop óooupés à scruter 1,u-nive rs courbé d.lEinstein.
Lors que 1e Sranci -téleqcopq de -200 poucgs,frît érig;é à poLomarrune his-r"orre sauErenue fût véoa"gY.: rdisant " 

q".' ":u u astrãnûmes ngav¿líe r¡t qr-r,ài::iltl cã eaant-o."u"ír"irné et qu'iinrnéoiJtããåii"î';on aureit une yé_pon-ee à un millier cle rnyst)re p rma rr.äureu-*er,1e nt rien n r était aus-*iroin de ra vérité.Le Ëï;;d, oull'g"0"_"ii rn il;;;";;. I, gr"osslt égare _ment toutes le -* petitãs interie"Sn;;;-;tñ";tã;iffi;!,t"op_faibuJ_es quç 
.

pour troubler le s instruinents oã *õiñ¿i'u diñensið;; llour-.tés,-frToir..u.-1, 
ra...et tes p!-anêtes, ce racteur_est .r'în,;ä;i:_l;;.;ïãii!;;o*g "sur ufl,e ,irna_rge aussi détailiéc quÊ ra fupq ,9.i;';õå,roqu. l,e-.i:heos.t es as.tfonor¡æ_{. :estime nt q're le-s ooddttiõne þaif ail.ãìã';oii"*¡rrjt*oilË o. l_a ri¿ne, ner o T';pourraient_.se fairó qur,une _f,o'i(a-ir¡;ãg j6ã"r;iË"ã,';,Ë"iu,ra þ]oque r ro.: pruspuissantc ,!fstpumeÍï ,i rr*ïtrr,n..+rl;-$¿ùti'.ro êspolr.påreil. j , * c..rî:. f ol
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Ne croyez pas qu
Yous pouvez tou'h
11 faut des heur
seulement un refrteure à l-toeilphle est enoorepetits télesoope
\ra oom].c1Ie.

ê

ê
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J..orsque quelq l un s | éc;rie 'rVlte , observez J-a Lun elr
sirnp,Lene n.L faire tcu:'ne r un miroir de 200 pouo€s os de réglages oompliqu.és oou.r oe qui peut ñtêtreet passager'.La oamera est enoolîe toujours lnfé-
umain pour les ébude s lunaires raus.s{ la sélénogra-oujours effectuée en gronde poitie à Italcle de-bon marohérde six ou dix pouo€srsouvent fabrlqués

t
ht
s

?our frs 500 ou moinsrÐtimporte qui peut s'echeter tout
df un télesCIope à réflecteur et se mettre cle Le partle .lJde grancle importanoe ont été faites pÐr des amateurs à
rnelle s orclinalres et mème à I I oeil nu.
11 existe enoor€ une raison primordiale pou.r laqr,relle les professioe
lel! ont_p::atlquement gédé le champ lunaire aux-amateurs e-t au sujet
d.e laquelle 1ls ne parlent jamais: T,r e spaoe Lointain e -<t autrementstr pçur oon jeoturer.Ï,es astronomes énuméreront couremment la d.1men-sionrle pold.s.rla masse rla ternpérature et le contenu physlque d tune
étoil-e naine à gr-relques milliard-" drannées lurnièreomais ils ne sontpÐs oapables,de nous dont:er un seul de ces faits raieo certitud.e rausuJet de la Lune, '

La Lune seitlbl-e prenclre un rnalin plaislr à tourner les savants €n bour-rique.
Au oours de la nuit du 19:'[ars l848eune éolipse totale de la f,une de-valt avoir lieu et les astronomes étalent à leur poste.Ctétalt de lasimple routine .0n sfattendait ¿\ oe que ltombre de-la Terre se mettea grigngt_eI la . Lune e eure lle I t obsoliroisse oor,iplète ment au point totalpuis qu I eJ-ie disparaisse cn glis.sant ,ivrals queique chose ratÐ .
La lune d.evlnt subitement rougeroomTrl.e du sang.l?uis,au lleu de s¡âssom-brir e11e devint plus b::illanto;tT9is f ois aüssi ¡í'iltante q,te 

-uóo
éclat noïmal-.t?auss1 parfait.crne nt illuminóe que =rir-n ry avait pas eu
9] éoJ-ipse du touttt . rápporte I'astronome \i¡al-Éey, oomp]ètä*ãni-¿Añõ"tA .ils ne virent jamais 1'éclipse,ni purent dire- óe qü'it en Atãii'ãdr.un.r.I1 eçt très lo1-olaþIo.. o,ute 11è sé prõmène tou jours dans clue lque bureaucosmique des 0b jets Perd,u-'r en compagnle d f une autre quí oudlia sonrendez-vous avec 1:exiréd.ition de Soõtt d.ans LfAntartiq,.re en ÍÞoj.rrIls€ peut qu'iJ- y ait eu un. f olipçe ce jour 1ànd.6 al.axa 

*Scott piuÁ tardrtmais gucun de nou-q nG put l_e prouverrs.

ê<
es
I t^IÔ

les piòces
dé c ouvertes
1de d.e Ju-

Ï,e 28 Avr1l 1930rt.a f¡rne devairleux avaient établis qu.e Itom
f ois l- t éclipse f tt ex¿: otementoinq miles 

"

Jeffer.<rast
fit un rapp

té
bre
AI

e1
qu€
lus
exÐett

I
deïu

cllpser le Soleil_.Deseroit large dtun drheure. . nmaig 1? ombr

s calouls labo-
eml miLle.Cettee était de

T,e Dr
tér1e
mentsait.
rne nt ,

a frUn evBlt y

0

,
\./¡Ii

u.€II

ronome en ohef dort établissantétait beauooup pavoir une autret lnoapable cle clonner o

rObservatoi::e T,ickrfri.oant I ¡hys-
oecl -ne_prouvait pas nécessalre_

_ pïesd.e La ,1,e rre qu I un n e le pen_lioation rai.sonnabl_e .ii,ral heur.ürä_e explloation "
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Disons slmpleme nt quren lB4Bren t90l et en 1.9j0,la Lune réussltà gâter l-es choses d. f une façon aborninable et inéxpli0able. . ,
rilème les calcu-l-s sommaires des anoie ns Greos s topproohè:r:ent d tune
façon surprenante ,à ceux t1e la science iLlode.rne e ñ- ¿tablie.sailt I¿¡distanoe dç la trune à La Terre à environ 235.OOO milles "Jlrsqu tàréoemraent les astronones purent d.émontreï psr des mensuratÍonsoompliquées qtle La lune se rapprochalt graäue]l-ement d.e la [erre"

.J
Aotuellenent I es astronomes peu.gentque Ia l,une s t éloigne graduettement
Lorsqutun astronome devient enroEé.1e -qimpl-e mortelrrnais i1 d.it rr¡¿[sír
soil vooabulâire.
11 e s't 11d i. ouleglobe pendant a
mèine deexpliqueA-t-i1 été arra
aì.Ì cour"s de-q joógaré,venànt d ?

facile et fût-i
Terre ?

trer de La mèrne façonm^..-.^IçJ.LÞ.

i1 ne dit pa s ttDiabl-eio r c oame
. C I e -et le plus vila in rírot de

d"émon
de la

et emba
rr dessusT C Omnlen
ché drun
ur-q qui
esp9ce-c
1 pris Ð

oe grand
e ne pasi i.l se

Lc:
d

+

on
1o
u

ssant poiir lui de voire son ayrière-cour et dÌI sty trouve et t1e q.rioterre liqlride par l-a -'fot fo::mé notrc univers?intalnsrà Ia recherchepiège par l_e champ de g

rce oent
0u. bien
d run aooravlté d

et beauâtre à
oot-.lpose qrifuge,
s I e st-il
rochage
ela

ltr.tronome peut faire son- cþ01{r.g" i mpartislement herouse"lal,une offre eutent de posslblritéé à r'uñ'è-;h5;;i;";;,ä';;;";;i;, 
"

l]:o a d'it.qr-re l-a l,unc' éteit une masse de roo soJ-ide"puis J_f on adit quc ctétait_g*_Ig:tmgi:" recouvert de pie::re ponoe ,ds lave ouäe poussière météoriqué.p'is-itg;" ðo.ioin-tout au- d,iabr-e et' onsf en retourna à ¿r¿eËaran et Eete:-geusä.on ñã ;;"î*î.* blâmer,vuIa façon.d.ont ij_s ont ét,ó traii¿;*o"*"'
voyez ce qui arriva au Dr Nlningerrra pz,incipare autorité enmatière de mótóoïe-q.i rìun des*raies åstrnn'ómãÃ ö;irexceptéle Dr tincorn La poz et r,r¡arter H;;;'ä."1;u;;;;;;iiä-o_,ohio,quidira franchement qu r irs ótrurvent enoore .bou jour_q ra ru.ne.

l-cu-l-s de Nininge :: quelque e_T0,000 météores voieraient?urs cl e oha que heuf e . Sdns La p;;i";d, " 
ã nurr*rtureomiìre ta nôtre,pour te --o brû.t_À";r¡-;;;;";e partle-qu.r la surfaóã à d.es vitãeseé cle +ö a-ZO millessorte que ,l.ogl guepen b ,la sur:flace cii l, h:.ne de_fée et pu.li'ér1sde à un. proron.ìã,ì""'ä.*!r,r*ieurs piecLs

Ila¿¡s oalcura qurun né1,éor:'Lbg de ro rivres pT.gToquerait une expro_.si.::r ¿isseØ grancre que pouï_ âL;; .Ò.ii¿å_ 
".,.1.é.r-cicooe "rn L)4r ii6roupáJ une éQuipe at:.n- c'observo"rl; "iãlç é.1;;;r;:íî e u.b clrexcer_l-ents résutLa'ts-.^u oo,r"J ã. ta nr.i{-¿ù"ro Jùiii;;"iö+r,i:. e, vit

Dtaprès les cavers luna Ðu c
d tatrno,"phère 

o odoit srécrasárper ,se concje odevrai'E être brtt
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deux en lrespaoe de clng minutes,Sur un totel de
d t observation r le groupe vit é¿5aJ.eme r,r'i: 1-2 boule s d
téores ¡ÞÐsser' en éol-a1r à travers 1r. disque o'bsou

ra en soÞne .Après avoir san-q doute passé Ie temps
un sergent avec des boul-ette s de vlanderil fût
mème un obJet minusoule rencontrant un áutre obJet

-.l vltesses d.e 4 ou 5 milles à le seoonde -oeuleme nt.
oomme un obus.Un météorite d.e 10 livres.frap"oant0 m1lles à ltheure rproduiralt une sorte áe gitcini

ompris la Boussière.
Lrévid.enoe' oonfirmait solld.ement La théorie de N'lnlnger dtune sur-feoe lunalre tourmentée.ivlème des astronones reui en généralrsequerellent au suJet de nrimport€ quoirtrouvèrent peu à redire àoe sujet,

l-70ef
Td

heures
eu ou mé-e la lune.

l,tArmée entà bombard.er
annoncé quesolide à de
explos era itla lune à 7lunaire rl c

Ainsl en L946 le
oomirenoèrent ind.éla lune,fls trouv rent
-qur la surfaoe lunaire

es Slgnaleurs de-s USA et Z,'Bay ð,e Hongrleent les prenier-< sondage s pÐr radar deue 1tépaisseur moyenne de la pousslèretalt drun mi]]lmètrel

C orps d
endernm

q
ê

p
e

Ivia is ce oi n I est qur une ohoee qul fit louoher les ast ronomes .Tene z
Jrou-q bienravant que nous nfallions plus lo1n.
Un autre groupe rnod.lfla La nouvelle soience de Itanalyse,à Italdede polarisatlon vers la lirnerconsulte ses instruments et'sf éorie:tr?oussièrc volo¿'nique rà coup'súrlg.Puis i1 se tournèrent vers Ites-pace et obtinrent exactement les mèmes indloatlons d.e la planête
Ì,'ieroure et de Vestarun astéroide tellemen!. neti.t gutil ne-poul:relt ê'tre pouesléreux que sl on l-e trempait- dpns Ae la ooLie . f lsétaient encore tout étou,dis de oela lorsqutun nouvel'exanen parradar d.émontra que sl la mati-Àre étalt d.e 

-la pousslèrerellefaisalt la nique aux lols d.e gravit é aar les sondage s clémontralentque oette mème pou.ssière oollai.t sur une mème épalsseur aux sur-faoes verticales des roohes.'
Cette maniaque qut e-ot Ie f,une vole mènre d.e s rayons de rad.ar.De*.estronomes Lui lenoeront des électrons et ils seront relancóeaussi gentiment qu€ nfimporte qul pourrait le faire,puis subl-tementrtout ce qurirs reçolvent en retour €st un grand rlen dutout.lout semble bien maroherrsauf le-q lois de la physlque.
ivlais oel-a n t e st pss plu-< grave qiìe la grande mlsère de lî atmos-phàre"Nrlmporte quel jeune mathf4atlciãn peut prouver qur1l estsclentlflquement lmposslble que la Ï,une ait uné atmosphòre.r,agravlté lunairerun sixlème de celle de la Terrerest tl.op faibleque pogr mgintenlr des mo11éoules ultra-rapides'de goz ã'trnosphér1-
gues rmème à ternpéroture ordlnaire.
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Aveo des températures journaliè
dent que torrtes les petil"es molru dans lrespace.Ils pouvaientprod.uit des nllages et personne
de la Ï-,une.

res de 2L2o Fehrenheltril est évi-
éolr-l es ont,r]epuis longtemps,dispa-le pr ouve r é ga le rne nt . I t a tmo sphèrenta jamais rru un nuage au dessus

Le lune ne réffacte pas non plus des étoiles.Ltaimosphðre réfrao-te ou dévt¡.e les raJ{ons l-uminèux, comû}e l- t eau le fait ri,rais dens unemoindre proportion "Lorsqu run oorps aveo atürosph.òre óeche ou pas-se devant une ótoile , oefte réfraction fait saüter ltimege d.e 
'l-té,-

toile hors d.e sa plaóe au dernier moment.lorsque le s asãronomesne vire nt pas ce saut, ils direr:t 3 tePas d. ? atmo-qÞhbreir.

s ils éohauff èrent telleroent l f air parartie cie oehrl-oi doit avoir atteint l¿.car .d.es rapports de réfreotion cl r étoi-
"Parf o1s ils voient une image rpa.rfoi,stroublant ro rest Ie mo j"n-e qu6 it on puis-

Afin de prouver leurs dir
Ie urs clis cussi ons qu I un e
Lune et y âtre resté coU-les comineircðrent à arriveil-s nren volent pås"Ctest
se dire.

De s n om-q ont 6t é cl on
illARIA ou mers (qui ntins de far:taisÍe terecoivent des iloms b
sans fln établissant

Essayez d.tétudier la géogrephie lunaire oainsipor oe que la dóesse de La Lune étaiphie a provoclud p1u.s de luttes o,uture seul
u sélénographie u appeléet Sé1ène oL3 sé1énoþra-e offensj-ve d"e paix ru.sse,

c
p
Él

T

Dg. nuages?Áotr.rellement les obe e rvate urs l-€-e voj.ent rblanosrgriset- rouges.Certeins sont tel-lement den-oes qutils produisent'des
ombres vlsibles.Ccoasionnellernent Ie cratè-re Platon rprò-o ciu pô'leNord runaire est oouvert de nuÐg€s sur presque la tótalité däses J.000 mil-les,carrésrtandis qurun -blãnohissementrsemblable àde la nelge a été observé trðs cles p61es.
T,es boules cle feu vues par l-e groupe cie Haas et par d.tautre s n ¡eu-
r¿¡ient pt âtre embrasées que sl elles avaient été portées à inoan-
d.e scenoe par friction arre o Line sorte d t atmosphère ,0ependant quel-qu€s savants in-qistent enoore sur l-e fait quê la lunã ntcn a pas !

Vgus pouvez rrous rendre oompte à quel point Iattrapent le- vertige en notant que la þlupartsont inrprlmées en sens inver-oe n le nord. étãntgauche.Ctest par ce qutun te<]e-ácope inverse 1qutils l-a voic.nt.
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d.es noms la-

n " Ill-le s
iscussions
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à c¿uelque s 600 à 700 rnarqont pes cles meïs clu tout) -

ue i\'larc Serenitatis, ou irierplus vi'brioliques eu oour
e-'l-l-es sont des anoiens li

lur mon.bagnes portent cles noms terrestresrtels que les Alpes et
]?" ApennÍ.nsrmeis l¿: ressem'þiance s?arrâtó l¿r.Eiles sont incruya".bletnent sauvage s et accicic-ntées ravec des faltes atte igant de s fics
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de olnq ou six mllles.certaines brll-1e nt oomril€ sicouvertes de glaoero€ qui serait une bonne faroe àtures de 2L2o T.

el
d
l-es étaient
es ternpéra-

leC
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de liebn+trtau.pôle sud,est si heute qu€ ses ppF'r l-e solellrrnèine lorsqúe Ie re ste d.e 
-la lune*i,li lui a vallu Le nom romantique d.e ulüontagnes

ternellerr.Des preuvçs exlstent que oette oñafneaucun€ des forces qu1 formèrent les montagnes

s sontt obs-ls
e f'ût

Leoréee parlerre.

A. I: origine ils furent conslddrés oomme étent des volo¿¡ns ételntset tout l-e monde filt heureuxrmals il- fput qur1l y eit tôu¡oui;-ùñpetf - malln clens la foule"Quie qurun proîrva gue c1e s volcenð drundiamètre de 180 mille s n€ pouv.ä1ent reire giüptIðo.iluurquiuñ ---
drautre fit ressortir que le sor des oratèreJ-nr¿tãit pas uni.9e qiri se rait le crs s ¡iI s tagissait c1e lave solidifi,¡ê.Èt ,¿;ðdire alors d.es ooatères dont des plos montagneux se dres*und ¿ansleur centre?

I1 6n e st de rnèr,re pour les csont disputés pendant un sièveus Bouveu le voir sur d.estòres.Plus de 300"000 ont étles petits d. tun diamètre d tuque le g6ant Ballly arreo unble qut il y en ait d.es millipetits pour âtre d.écouverts

ratères lunalresnLes sé]énographes seole au sujet cle leur origine.Commephotos,la lune est criblée de cra-é oomptósrveriant en dimensionsnn quart de nille et les grands teldiamètre d.e 1S0 milles.Il- est possi-ers et des mllliers d.e plusrtròppar le télesoope r

rlte est €n avanos d tune longueurlairs-chooe de Haasnles déooùvert
J\rméc au si,rjet de líexplosion dro
eTnps qÌ¡¡11-e ne trouveront pas dee l-e dl sparition rle 1å pou.ssièrere des oratòresrils ne pourront edu pari-mutuel-.

rl en résul-teune.querelle qui probablement fera rage pendant un
:ii:1gr"gn:= résurtót auolrn. Jte Þrof e sseur piakeiing-peñsa qu'itsétaíent provoqués par I t attraction de la m¡rée torieËtre . d r'autressren tinre nt aux -volcâns rdreutres enoor€ les oonsidé;è;;åi ;;ñ;"des fall-les causées. par .ðes mótéore-q e ou par Itexploslon de bull-esdc 8az.C!est une lutte éplQü€ rmais cómme-clthabitüde ,p€rsonne ne
ct t ct11 â
ëe tfrJv c

Générolement o l-réool-e mét
¿rux déchargeé comme Iestcs par 1tÁrtillcr:te deet autresrmais aussi Lonse aux casse-tôtes telsnlnger et les plos au oeser de tiokets au guiohe
lt*! des mystères les plus troublents au sujet d.e l-a lune ooncer-ne les rayons.vous pouTgz Les v'olr en photo, joil.llssant de pl;:-sieurs cratères comne d t irilnenses cjolabõussu.íès.Ils on.b tous-u;ref l-et algenté rmais ce ux cle I(eple r et d r.Aristarchus sont lespluF bril-l-ants.les_rayons de Tjrcho rnesurent I0 "iife se. enlargeuret 1000 milles en longueur. .
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La théo:rie e st actuelleme nt qutils sont róel}e ment l-es éolaboue su-
res dfun météorite métalllque se liqui difiant au moment de lrim-
pact et pro jetant l-e mdtal f ond.u eveo une telle f oroe qu6 celui-
oi éteit vislble à travers les accident-e du paysÐge oCeci sembl-e blen
Fussi longte mps que vous ess.lyeu de vous imaginer un météorlte
possédant-assèz de métel qu6 pour çn projeter à 1000 mil-les dans
toutes les direotions.
T,a théorle possòde autent de trous que Ie-o ohaussettes d. tun oél1ba-
taire ,mais õe ntest pas la mellleure théor1e que nous csvons.Ctest
l-a seul€.

Mals gue sont-ils?Il-s neìâtre au ni veau du pay$ag
et des montagnes et mèrneIls renclent les astronome
ressembler.

Et puis 11 y
ootfr'Íi]€ iI n¡en
t ère Darwii: . s
dômes à lreétle moins cesplus que l- r onsur la Lune.

?venez linne
trouvû'it , t or.r.t
Jusquîà B0 an
s oriablement
oJrserve que
ohe borclée

Nou-.r avons e nsuite les petits ruisseÐux
f ondes, oertoines larges d run de ni-rn1l}e
tance de plusieurs oentaines de mJ.lles
6xncte ment comrne les reyone rmais vldespeut les expliquer comtne personne ne pepetits cratè::es qui se superpr:sent ou qpar de petits ruisseaux et qui stétende

jettent p¿rs drombre,Ils doivent donct pourtent ils treversent des abÎmes
utres rayons gÐns dév1er dfun oheveu.ous.Il nry a rion ioi qui puisse y

nt en lignes droites.

pro
d.ra
sf

par exemple"Ce linne estroseul et proéminent dans' Is environ r il dt,: it un cret
our un cratère lunaire.Puie cône cle T,inne passait de

"Ce sont des crevasses pro-
rSui stétendent sur une dls-sur la surface d-e le Lune,
du rube¡n argenté"Personne neut expliquer la ohâine deui -qont rel-iés entre Gux

I les déserts qui n t @n sont pas et Les grands d.ômesexiste pes sur Terre.Le plus grand. est dens le cra-itué au sucl-est de lp Lune "I1 y a tout ur grouBe de
de Copernicus, en dlrection d.e i'i[¡re Vap()r-l'mrmi:is pour

formes ont la décence dc rester 1à où ell-es sont.Creetpeut clire au sujet des choses ét::anges qui se passent

pI
noir.Ensuj.t i1 disparut tte cette région filt ¿lussi

suite eau moment où les ast
sespoirrLinne réaparut toujouer à oache-oache,Une fil ne fût plus mentionné sevint tout à coup, juste à
fausses.Une foisrà fa fin

e.Une ¡utre fois lorsque cint bl-eno montar:t le nt e men

un crateru éteitrQul se trouverou sep vaste i'iere Serenltatis.ère noir se cond.uisant rai--s une nuit rSohmidt d.?Athène s,noir e n une pyr:arn1d.e blen-out simplement.Qulques nuitevide que les promesses dfun
Tonomes sferrånohaient lest o¡lmement à la mème place eois il d.isparut teJ-lementur les o¡¡rtes l-unaires et
teriips pcur clue les nouvelles
dtnne -écf ipqe , i1 bri,lIait

e tte rtígion était d.ans ltob-t su.r son verdailt fiit remar-

deplus tarrl toupoliticien.En
cheveux de cléet oontinua à
longtcmps qu I
e lors T,inn e r
cart es soient
OOrnrrte Un þhe:fsouritérnn;rpo
que o
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Au moment oìr
grande tacheClel sait ce

./,!

pI
b
C

En*ouite 11
drle r de iVIa

Cela débuta enuit large objeput lfldentifi
plus .I1 fût b¿¡plus tard il é
Deux nuits plu

oet
ov.ic),. *qut

article e st écrltrT,inné a été trarfformé e n unesc qui change c1e f ornre e t d e d.ime nslon " Se ule le
11 serå au morne nt où. vous L]:teø c€oi.. .

u début du siòcle dernier Itastronome Schroeter étud.ia les oapri-es de Ia f,une par J I avanoe et l-e retrait d.u bord enso1c1llé.Cômmeoint de rgpère_pour la mensurationril ohoisit le cratère ALlroøensrg€ ð,e ,2) milles dens ivlare Crlsiurîrpar o€ qutil était près duord nord-est et était très vlsibl-e é-ous forrie dtun ob jet gris.
e la lui fìÎt util-e pour le but proposé.

Réoemment,Iî.P 'i,i¡ilk1ns de la Sooióà ótudier sa magni flque aarte dé
cle huit piedsrlorsque voulant y s
Alhazen avalt dis"oaru.,Jn oratèrcment volatilisé cõmme le salaire

Royele cl rAstronomie rtrès,oooupé111ée d.e la surfaoe iuneireuer i,lhezeÐ "i1 ftt stunéfait:
2-) mi-tles stéteit tout slmple-Ia se maine irréoédente .

té
tait
d.e
de

l¡trllkJ'ns est un type ple in- de ressouro6s et non fent¿jsque..Alhazendit-il éteit toujours l-à.T,a chose infernale evait tou{ simpfemãntchangé- d'e couleui et s I est cemouf 1é en se f ond¿rnteve c les ele ntoursTli: i+ te,pÐrYin¿ ngs Þ exliq.uel oornment Alhaøen ¡vait f¡1l po""cemoufler ógalement la longue ombre noire que son rebord proaüi -seit.
inus i\iroau-*e cle plus clf ongles roirgés qu€ re oelen-onroe "

B HYelyn ivi
vri

Une qno!'e passa et voilà soudain l{y'glnus l-à cle nouy€au, encore p}usgrancl et plus saill-ant 'I-'l- .dilparutlíe"int-¿t--ãiãp"rùt à nouve au,IIIJe . çf est plus montré c€ìs d.erniers tem'psrirreis oe nrest po" ürã-äånuo.latlon.A s8 plgo€ eune grende e nt¿¡ille'nórre a so,toJine mcnt ,?pilarudens Hyginusrlà oùr tl ñty cn avalt pas eu.pareve nt.
lorsque l.* observcte urs soirt fatlgués de voir oe la rils pe uve nt
P"1!"_.j-1gr¡r tél-e19ope quelques miile-* eu nord de lJj¡ein.1rê.t-Jù"u"à re vue drune bella montagne €n spirele que seul un-ver soliiairedevenu fou fureieux euïe1t-pû formär"
ivlels un nouve eu speotaole e st sur le polnt c1e itébute r,'En ce mcme ntProclus est tròs ocoupé_à passer de glis soinbre à b1¡nc pur av€cde brlllantes stries.Celui-ci égelernent peut âtre suï le'point ãejouer un tour c1e clisparltion o

Ensulte 11 y a toute une cetégor1e doroissentrse yétréoissent et oirangengraphes pensent qur1l sregJ.t do végévous mème aveo de slmples jumelles.R
mense oretàre situé au bord sur de ivi

. r''l_a¡ r877,lorsque 1e Dr T{le in observe soud.alnementt, bien visible dans le cratère l{yginus .personn6 ne
e rrmeis_ pcrsonne ile pouvi'it manqûãr de l-e voir nonptlFc_tiyginus ùl et observé ninu{ieuseme nt.TJn moisteit la.partig.f?.pJ.us saitlante dins un larg; "ãyon.s terd 11 avalt d.isparu.

e taohes fo]l-es sulî la f¿rne qult de oouleur"Cert¡:i.ns sr<ldno-tatlon.Vous pouvez l-es voir
echerchez Erestor¡the ¡:es qlf jim-
are Imbrium et regardez'à



?

1 t lntérieur.V'ous remÐrql;eye z plusigent de clime nsion e'b de forrne d tun
près du centre de Ptol.émée rde s tac
Sohi okarcl rFlyginus et d I ¡utres chan
vous pouYez voly une taohe sombre
ph1ée à l-s lumière bleue,infra--roura''ît commc un vaste déseiL noir.Phjaune relle dlsparrft oomplèt€m€nt.
IfiIa

na,

Lron peut attecher du orédit à lrpeut mème réduire un pe.u lz cllrttoujours crû que la faii¡}e lueurnties obscures c1e 1¿. Lune"était dú
1¿¡ Terue"Cert¡ins le troúvèrent trent la mème lueur éoteirent Venu

11

urs large s te che s q$ri chan-
nui'b à ltautre .fl- y'en a une

e s d.,rhs Platon r.Ari-*tarohus,ent régulii:remént,Â IroeiI nu
1t €-ot d tÁristerchus.Photogra-

e ou ultra-violette elle sppe-
tographiée aYeo une lumiòre

e de Ie redio-activité.811eerrestre oI,es pstronomes ontparf ols ill-uniine le s par*
de 1¡ lumiðre réfleotée desaumâtre l-orsqu, t i1 d.éoouvri-

h

re
du
de
1a

lter Hass p€nse qu€ les teohes ne sont p¿rs de le végétation1s d es points clc radio-eotivité oausés par le bombcrd.ement di-ct cle f oroe non protégée venpnt du sole iJ- Áu oou.rs de Itéolipse26 Aôut r9+2ri:- gi:oupaune équipe dtobse rvateurs d.ans le but-voir si un chrl geme nt des taches se proclulrait au mome nt oìr
f e ::re interoe pterei1" les rayons soleires. f l- ob bint des rósuL-tats et llrouve qu t il ó'beit, en eff et, qu.€lqu tun rmi-:is oe rtains de sré'suJ-tats oonf ir:me nt quand rnòme une théorie d.e radio-a otivité "/iu oours de lt éclip-"e ,de ux tache-o sombre s ¿:pperurent dans Á.tlpset y restère nt par ta-suite pendi,:nt plusie urs heures.rJn nuege :

dans Conon devint plus petit et ce bon vieux Linité sernbleit-d.eve-.nir plus petit ct plus brll-lan'b,Dans Plco eune teche sombre le de-vlnt enoore plus et dlsparut ensuite oompiètement pendant une heu-re.Dens Firmicus et Tt¡ebb des t¡ches de vinrent plus- sombres rmalsdans Grirnaidi ltun€ s I assornbrlt et l_ tautre d.evint plus lumíneusq "Des ohangements dans J-e L:rrtère Riooiolo durerer:t t::ols heures Çtdenie .Aristarohus at'cencu.t 1téol1pse.de )-949 pour frire une pe.-tit sol-o de ttohe s mouv¡nte s rcle lur:riðres erclentes et toub e s -åor-tc-o de ohose s f olllolionne s.

rfci
Clr

r,(f

o

res
Sr

1d.e
CT
qu1ea

Au oouri-q Ce It obscurité rla tentpérature à 1¡ surfaoe c-le te Lunccst de Trao sous zírormnis dur¡nt 1téclipse d.u 6 octbre lg4g,Haesà 1f ¡id.e d.run_ therno couple dirigé ir€ìTs ie s cr¡tèresrtrouv, ö;; -
cert¡1nes t¡ches d¡ns Erastosthenes et Grim¡ldi é.be1ênt be¡uóounplus ohaudes qlle le su::f¡ce e nvironnrnte ,Ce ::taines t¡che s étaie n.i;obscure rd tt'utres o1¡ire -q.Ilaes cilt llFedioictivitéirrde -e rivaux ré--pliquòrent ; Î?Volc¡ns rr .

Dicl;e et Ì3eringer ry,lnt prls queJ-ques teinprríï¡ture-q par raclio nefurent pås tròs heureux.J,es lndio¡:tions t-i'ansmises pãr r¡d_io
!e -corresponclaie nt pa,s ciu tout ûvcc ce lle s du the rmõ-ooupJ-e. àinfra-rou8€ "Ell-es oorre spond.e nt p?rf¡ j.te nent d¡ns tou..L lil_lnive ::s,mais du mome nt que la lune ,stcn mèle , cela d.e vie nt l-e ohaos "¿lotuei-lenle nt rpe r-qonne ne s¿-it si ce tte d-lrnúe:e chose est Ðlu-o ohaude oupJ-us f'roi de ou pourqu.oi .
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De s ohoses qui pourraj.e nt ttre prlses pour des cílucubrations
d tun JournaL cle soienoe-Jllction se pessent 1à.Prene z ItAnnée delfEnore.Au oours iie l¡ m)me nuit des pointsroomme des gouttes
d.rencre apperu.rent dens Plinius et Copernioús,Quelques s€malnesplus , tard un ir,1ûie n.qe ob jr:t' eussl no:ir qu€ de Itencre sG perchagur un rempart d.e GassenC.i rau dessus d tune des forinations de laville,if y resta quelques nuitsrpuis disparut.Peu. de temps eprèsune cutre t¡ohe d I enore epparut dens Pli,nius, ce lle-ol entourée
cl f une bordure d. tun blano écletant .

0u bien les ornbres.T,ton nous a appris qutil existe une sæte de1ol sclentlfique q.ui dit que vous ne pouvez avolr d.tombre que siquelque ohose produit cette ombre.Il semble qutils ont dtautreslols sur le Lune.

¡

En Octobre 1916 fût observée une ombre fantastique de oouleurrougeâtr€ rÞassant sur ?laton et des ombres simllnires ont pJ.8né
dans Heroule et Gassend.i

Deux estronomes britenniquesrau cours dfune expédition en Ì{ou-vell-e Zélande observèrent la'Lune et virent rîuñe granc1e partieen étcit oouverte d.tune ombre obscurertout eussi õbsoure que].fombre de Ia lerue au oolr.ïs drun éclípse de lune.Il est diffi-oile de résister à 1¡ conviction qu€ olétplt une ombre et pour-tenfi ce l-a ne pouvalt pas âtre I t omhre d. run ob jet que loonqu-e con-
hll. o

A une autre ogoqqigordeux !rlanglesrextrènrenent brillants Fpparu-rent ou bord inférieur cle la lu.ne"Iis d,lsparurent et trois minu-tes fprès_deux vastes trlengles noirsrobsõu.rciss¡nt presqurunquart- de le surface lunelre rrppsrurent oo¡1lme des ç¡1:äil1ds sur lebgt9'fl-s g1lssèrent Ientemeút-ltun vers Itautrerse renoontrèrãnt-et d.isparurent oDes ombres?Des ombres de quoi?
un homme for'cement ébr¡n1é fû,t ltastronome Dr.F.ij,IIarris quiobserve la Ï¡ürr€ la nult clu 27 olanvier J'9J,2 et qui e souhafté nepqs 1f evoir fslt. f 1_ vit , ce qu I i1 rapporta commð tf un ob je t lnten-sément noirçt dont il- estirna -la dtmeñêion à 50 par 250 milles,ttl!6þictrr écrivit -i1 ur€ssenrblait coîi'rn€ d.eux gõuttes dreau á-r*ncorbe¡u pe rohótf .

A- deux reprlsesole f"9{g*sgu{ John Hrywooclra rru toute la partieob¿qcür€ de 1¡ t,une rbllll¡nt drun éclat ét:ritrg€ rnóbuleuxone ïeÈq-sembl-ant ¡ucunenient à 1¡ réflection f¡m1tièrð ¿e le Teríe.le -Ré-
vérend Rankln et P::ofesseur Chev¡Liernastronornei "åsouotéÀ.Iavirent tourbilloner en un étourdlssen{ kalóidosoope äe lunríèreset d. I ombres.

T1,y_a 200 ¡ns environ sir John llerschel.fit rapportrru ooursd'écllses d tune d,ouz¡ine et plus de lumières ii,i-rã -iune 
"IÍ crtquril.sf agissait de vol-crns en ¡otlvité rmais fût extrèmãmãrt iñ".trigué q.Ye oertaines c1e oes lumières seír¡riient êi;,; eu dessus dela I,une"A son époquerde telles observations ntétaient p"À-rõñãi:-
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dé:rées corûnÌe fumisterj.e .Pereonne ne Lui de mancle oe o"u r il buvait
ccs jours 1à, ou bier s t il p::is¡it ou fum¿.1t?En f¡it I erielqrres es--prits ouver-bs el-lbrent aussi loin que de regarcler pour eux-mèmesät iJ-s virent les ]uniibres eux-nèmes.II y ¡ ireaucoüp à dlre eueujet du Bon Vio.r"rx Temps.

,
Jusqu.rau mornent oìr lrécoIe rr

drastronomieril y eut assezremplir une s¡.'l-1e de spe otocvations de taohe$ of dfombre
Royele qui de nos jours ne'vciété mixte.

bois-ta-bière -e t-tais-'toi!? s t oc0upa
de l-urnières rapportées que pourIeret une grende proportiorr des obser-s provlnrent de cette mème Sociétóeut mème pas Brononoe r itlune ç1 en so-

nexpLi-
rre o f,a
m¡sser
omnun

Une brlllante lum1ère dons /trisyarohus et une eutre à la base estdes /tlpes lunpiresra ét.é fréquemment vlle pendant plus d.e l-00 FpsoUne d"es l-unières cilgn'otenteð d.e Gruithui?en ai:palaît de ternps en
temps .D I eutres se mblent evoir étd viotimes cle võle urs de lamþe s.
le 4 Juillet toutg la pleine d"e iriare Crislumre n fêteooffrit unspeotaole de points e t de rayons lumlneux"Erití.oxus et'A:rlstarchusmontrèrent de longue s J-ignes- lumineuses rtoon'line un cáble fumfnã.ùxou un mu.r iuis¡nt8?.L,,Lcs¿rier stillurnina d.e deux lignes lumineus€ssdpalé.ç. par rtne bende très sor,rbre t¡ohetóe <le põints lurnineìlx.
De s lurnières mouvrntes ont été très souvent re m¡¡rque(e s olit;dñirielunaire de la hrmi bre se rnble t enir des ,:,ssemblées 'aÈ-qsez nouvcmen-tées d-ans Platon "De s traits d.e hrmières mou.v¡ntes y ont été o¡.ã"-vées et une nuitrun triangle d.e; lurnière éciai"n 1." ro1 pendant uncert¡in temps.
i'riais te Grend Spectacle d.ans 1e cr¡tð::e Plcton clébuta en 1869 etjgrg à bureaux f ermés_ pendant pIòF d_e trois ¡ns ,A .*it.l - 

ép;qú* - 'l0 lumiòres vives srilturninère.':t à le fois sur l; *òr au äratèreet continubrent ¿:insi cle flçon routinièrc.;rapictãmeñi el1es se cli-visàrent €n grol-tpes,Ce rôteins ile cellx--oi s I i.l..,unineient slmnltané*
ine nt, et au merne moment d t autre s groupes s t óva',no"irsåient en unerYgur opaque 'Ceoi oontinue en une symphonie cle l-umières " corrûr€ sie rtes ét¡ie nt commandcie _.. per un trbleãu de comr,nande,C¿-åÍÌi 

"îãiiã_
rne nt sens¿:tÍonnel q.r-rg la_ Sggif tg iìoycle constitu¡ un grou.p€ d,ob_8€rq¡teurs.Jusquren i\vrir rBTlrlorsgue le sBe;t;;re- rfit få-r*ioj.l-e sroupe enre[istra 1600 obse ív.atidns ct cr;;;i;;*)l-" ä;"pilöîã;'de fluotuetions lumineuses,di'ns Itespoir dtdtablir une søte dei¡n¡1 à-l a¡¡¡v uv 4u ô

r1. ftt c¿uestlon rà 9"!tç spteu-e ¡ cirint erpré.Ler ce phénornònecable com€ un essoi intef",-i$eni ¿e sigñaIi,s¿tj.on'"u"* l¡messe vol-uinine use cL¡obse :ri.¿¡tions est ñ¡1gt.rrn b o.òüpoã- ada Ie poussière d.ens les clossiers cre r¡ Sòðl¿ï¿ ñ;y;i. ;.;alreo l,esprit qul l-es avait lnspirées"
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De s treits e t des je ts de luinière rproie tés du borcL d.e lc T-¡uhc, so:t
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nt observés Fu colrrs d. | éollpses rde mèrne que de s e soedrillesets o1¡1rs et sonbres qui semblènt rnrnoeuvrer d.ans le cielre.Áu cours de l-f éolipse d.u 16 llovembre l9f0rune vlve Iu-luit suï Ip Lune et des observntoires de deúx polnt trèsnts lrun de 1t¡ntre vlrent une boule de lumière"projetée
Qu dlsque.De noÊ jours,iI se pesse peu de oe genie oe cacse-J,ron pourreit prc'qque orolre que la lune e st de.ve nue res-ble _et a _prornis df obéir sux loisrmais des rumeurs d.e d.erriè-Rldeau _{tÁ"sgf! '- ^ font croire o,ue }a lune montre querquo
.r.r'',¡srter I{aas dit qu til oonneft le oas d tun estronomc notõirevu d.es ohoses sur 1o Lune et qui e oorrément rcfusé drenun repport ou cl I en discuter,
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Stanles lumi
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Ogilvy cle -t'rinity.colregcrs ad.mis à oontre-coeur que
re s ont cité observées eutoúr de l¡ lune rmols il soriffretuel-}e co:htreinte de les minlrnlser.Jl eËt pr"u qrr.-pro--11 q.ue ce que les observateurs virent furãnt dd-* tiòstéroides,non reïlselgnésrpassant devant la T,une,

1
¿
L

È

ivion vieuxlStil y a tanet 1:' J,unertu peux lnrm
f ond abri éorrtårr¡in.Drusés que pour suivretlon relati.ve run abri

t d|¡stérojldes q.i-rl se b¡ladent entre noll-ec<dia'bement insofire rûs command.e drun p"o-rautre pert, s t i1 ¡' d.es astéroîdes oËse zla f,üÐê nult aprbs nuit d¡ns l¡ nème posl-¡.,'nti-eérien ne serviralt à rien, '-

ïìécemment , dens Ia seotion nord-est rle Jdare rmbrium, x-e hiont pitonsrest mis à stéolairer corrlme u.ne ruoiole en nar ¿iå*;ú;;i *è*;-
Þ p|o jeter dg* rsyons CLe lurnière oonlnie un phtre.Un groupe d'habi-tants cl-e la tun9. est -peut-êtïg _oocr-rpé è u_.-p"épr"ã""po"i r; ;¿õãp-tion de Ia prernière fusde expécliée cie la Teire"
9Y"ieusem-e nt_rles astronomqs gui n€ veuLent pas regnrder Ce 0€ oô-te-oi cle la l,une.se rnordent le-o dolqts ¡usqùrru cõude pou.r ¡ãtãr
Yn. ooup, dtoeil à'lrautre côté.i" ,riiãã-". de révolutlon et de ro-tation d-e lc .T,un_e gardent une feoe tournée oonstenì'trånt ,ru"s oã,rr.4L'þ envlron cle .la- surfeoe restere un profono m;.sîèrå-¡;rã;ià'c€ que.nous pttlssions envoyer derriòre unõ fusée pôrtant ðus'ins-.truments.ce Jour e st plus þrès que r¡olr.s ne rà pãnËãã.
le lune ne se ggntente pag seulement cle re¡:ter suspend.ue dans Ieoiel et d tlnsulter les ãstronome _q, elle €xeroe óããfäment uneétonnante quantité drinfluenoe suú l¡ Terre et -qes hebltents.Cer-'uaines des déoouvertes en oe sens sont si -o,rr,o"uoãoi." qurun d;
911 joursrle mème oou.rrercle de -oécurité pourräit el'"u r*-i.rm¿-Àu"ces raBllorts.
Nous avon-<¡ appris depuis cles annóee comment ltattreotlon dc le l,u-ne provoque 1.t m¡rées.Et¡nt_donné gutglles sont viiafes p""r-fã"qrqins,le s pâcheurs et ]es bloncles de líiernl rjeeoh, tã,r" horaire aét9 oeiculé- iusqB'eu dernier oentirnèträ*ãt-rã"äã"tåi¿"* seconcie,meis |grsque ta r,une se mc! de r.e partle tout u.¿;;;; ãã""ü*-,åu"-sous. rl y a environ un an,à_Tempa ,ðn Floride rJ- | on dðoo4vrit qlrcles t¡bleaux des m rées nú corrð- air;iãñi-.ääåi¡iäräit erronée.-o et
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L¡attraotlon des msrées freine l-e rotation de le [erre de façon
lnfime "mpis oe n l est rien comperativernent à oe que la gravité
;1;; níno¿á de l-e lerre a foit à l-a I¿rne.Nous avons attiré v€rs
ño,ts Ïe oôté de lc lune en une salllie de 2.100 pieds de haut.
i¡;ü¡-êi"ã qtr. les-espiègleries d.e la lune sont uñe réplique +cã qrr.à nouË faisons.-Cetãe saillie est beaoopp plus prodminente
qutálle ne devralt âtre "I,es astronomes mâohèrent quelques.€f osses
,iç orayons et flnalement décidì;rent que Ia seule -réponse était
qutà un oertarn moment 1í,. lune ntéteit distante de Ia Terre que
.íà 70. OOO mi11es. Cette statistique est df une i.itiportence énorme

devaient 6tre recaloulées.Vous ne pCIuvez f¡1re oonfienoe à La
J,uhe.
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rLan 0,Stetscn du l¿,boratolre de Re oherchestres cle ii¡i.T.T a aocutnulé des volurnes de tóm
a relation entre Ia Bosit ion de la lune et
remblernents de te rre.Il est oocupé à une étet de s voloens e t d t élabol:€r une théorie étreflète des rsyons de force invlslble à p"
onnant cles effets ét::onges et inexpllcables

oi gn a

raison lnoonnue.Ia Lune lnfluence les ondes oourtes de
Trois ou quatre Jour-c après oheque pleine lune et à
uvelle Lunerla band.e d.tondes oourtes d.iminue en moycnno
gaoyoles..Pour oompliquer les chosesrelle dlnlnue de
les au Pérou.

T,e bâte noire cle toutes les bêtes noires,
l- tastrologie et 1¡ oro¡r¡pgs quf un corp-q o
I{ollywood, rpuisse influenoe r la vie humalnsur le point cl?écleter lorsquril y a que 1
nie ftt sur le point de passer le projet
r¡it pss seulenent Iégal1sé lfastrolog1e,
systènre de 1i¡5e noes,Lr.n aonritó d t examinetetoire de , âIrs oPour une f ois rtous l-e-q ast
df abettre un enne rni commun pour de bon,

pour les estronomes estélestc quelooneü€ rhormise.ïle furent vraiment
ques ennéesrla Celifor-
de loi nol793 qui nîÐtl-
mois aureit établi unurs et un c ours obllga-
ronom€s s runlrent afln

Imaginez comile ils doive nt alss eimer la Lunerpour avoir donné
aux astrologues Ie premier rrpport scientifique bieg fondé qu.?1ls
e ie nt jaina ls €u o
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Ithomme a t
I,e mot lunere sulvent
a ssrsinats
que la pleljour n I est

i'i

Duke Unlverslty et dtautres centres dc reoherohes ont eocumulé
}ne rnontngne d.e preuves établi-qsant que le crimeola violenoe etles bouleversemeñts émotionnels sont 'en fcr te oulment¡t1on eu -

oours de 19_ilieine Lune ,les Qépartements c1e La põlioe de pfuJf eursqlendes villes ont un ordre d t ãssl-otance automattque pour'leu3sréserv-€s ¿ìu oours de cette pdrlode.Les regi.stres dtasiles ¿¡¡ff¿-née,et des.grands gép"I!emeñts_d.e le poliõe montrent un rapportoertain entre les tròubl_es et la pleiñe lune.
l¡iore a rrldoidesrrrun 1"i! sud-4fric_¡inrfleur,it le prernler jour dupre rnie r quartier c1e Ia lune.Elle fânc'le jour ¡vañt la präiñãlune et elle fleurit à nouveeu à 1¡ plelnð L,unc".Auoun ti"uó soi.en-tlflque peut forser rlorea à d.érrier diun iotr.
l,e ver marlnl! Eunlce vlridisrî ne f::aye que dur ant Latout oomme le r'peror-o* de s îlcs Hewät, i:t re gdniõ; ne Lune,alifornie.
ces influe;nces ne se font pÐs seulement sentirle f-¡ün €.T,e-q mèmes effets or:t lieu en la¡oratoircomplèig obsourité ou lorsque la lune-ãst ceohégpais.lflntensité dq 1¡ lumtère de re lune nresde oelle de la lumière sor-¡lre.cette d.e"nia".-ã
rne nt plus fort e .

le I'rofessqur tlaroLd S.Burr de lf EooJe dc iv1édecin de yale raoorochedes él-e otrodes.dans un drabre et *u*ü",. re poiðoîiãi de fo::oeéle ctrique générée per toutes or,oäèã-"ni,r"nte s.I1 raporta îrune vi-ve e t irnportante euþrnentationrf cle potenti;i-ãi;ãt"iõ"ã -å 
,üää"å-plelne Lune.

oujours rendu l"a lune ooupable cie ses propres bêtts€s.tique vtent d.e Irune.Pl-anter et réoolter devait se fei-l-es phççSç^$-F, l_e_lune.Il en dtelt de mème pouï feset !ê-"o:ncqPr'l9âü 18 èrne s1ècle I'-tlngteteri'e f Eeallsane lune ételt un6 Gxouse pour les vlõlences et ñepeut*être pes Io1n q"ã ,oü" fassions rp-mème-õnãã*.

à la lumière dee dpns lp pluse par des nurgeÊt que de I/300.000st d ono exbrènre-

ple i
deC

ousse ltexpérlenoe ungrouB€ d,rétudlents
t1e

Ètr
quê

U
p
ô
nI
3
tifo

A f r

7'ì 1r .q-Yu *d,âg
pot equfi
¡oh

niv
lus

d1

rc v1

.T.ity_Dul:e ,Ie DroI,eonarcl J.Revits plo.in"Il accrochp son éle ctrode à uitv6rs et de sex€ différent et m€sura1 é*Sglf¿ngftDès. 1o première rotatiop: s sÞ-qLie lqile ohos e da ns le s é:rcble
,pleine Ly* ri1-y av¡¡1t un chpngeir€nt¡le de ohaque étudj.ant o

journell_ement leurn de Ia Lune,il vlts et parrnl les ve rs ot lnd.ublteble dans la

¡:i[p1s naturelleme nt 1a Lune n€ pouvalt re ndre le ohose ojr.çq¿qi f¿oile.Pour une pertie re potentler vítar ãugmente "i"o*uoî-à-î;"öräl;;-],une eussi b1en qutä le nouvelle ],urc ii¡ets poür-a;rùtre sril diml_nua tout aussi lapidementrsans raison apparente,Des influenoeste Iles 0ue te mpérãture s e{ humldit¿ ät'. proulèmes 6rnotionne ls ontét'é é1ir,1inéu.rñniç quolque frsse lp i,rn. i1 sembie que Irinfluen-soit différente d'urje pdrsonne à un.-rüirã" Y
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ue vous ntêtesl cela rnaroh.e

Ï,a 'proche inele numéro depas responsebfoltes-Ie nou

fois que votre femmc trouvere dans vo
tó1éphone d.f une blonde, expl1.c¿uez-luile étant d.onné qutil y'e trhJ-eine Ï,uneos s¡vo1r.
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Ïrun e '

ceol esolte votre ourloslté et 6i lrous déoidez de pêLqser
emps à étudl.er Ia lune rfaltes attentioÐrI,€s astronomespvoir leur ralson.Richard Burton treduoteur renommé paruotlon des ¡tldille et Une Nultsft.Gt homme de øcienoe res-arrorta des cas divers dtlndigèúes dtAfri.que d.evenus fouselne lune.ltun de ses porteurs eut la peaú drun coté complèblonahle en d.ormant eiposé à la lumlèie brillante de le-

Vous pouveø yj,ye si vous Ie déslrezrmais 1ànc,n€ prem€u rlen pour ocrtaln mème s1 cela
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